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TEXTE

Introduction
En dépit de son rôle impor tant dans le système graphique du fran‐ 
çais, l’accent peine à s’imposer dans les repré sen ta tions mentales des
adoles cents et adultes non natifs. Trois compor te ments inadé quats
sont observés quant au place ment de l’accent graphique : l’accent est
omis, il est mal placé sur le mot, il est placé sur la bonne voyelle mais
ce n’est pas le bon accent qui a été choisi.

1

Face à une telle situa tion, on pour rait s’inter roger sur l’approche à
privi lé gier en vue de faire comprendre la raison d’être de l’accent
graphique et d’en favo riser l’usage auprès d’un public FLE. Nous
commen ce rons par un petit rappel histo rique de l’appa ri tion des
accents, puis, nous présen te rons quelques points d’achop pe ment du
public FLE. Nous ferons ensuite une mise au point sur le fonc tion ne‐ 
ment des accents en général, et des accents aigu et grave sur la lettre
e en parti cu lier. Notre contri bu tion s’achè vera sur des propo si tions
péda go giques pour ensei gner métho di que ment le place ment de é et è
aux appre nants non natifs.

2

1. Les accents dans l’histoire
de l’orthographe
Le début de cet article, qui s’adresse aux ensei gnants, est indis pen‐ 
sable pour les aider à comprendre «  en profon deur  » le rôle des
accents. La pers pec tive histo rique éclaire l’usage de chacun et leur
rôle distinctif décisif (chante vs chanté).

3
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Langue indo- européenne, issue de la branche italique (ou romane), le
fran çais a une écri ture alpha bé tique. L’alphabet hérité du latin a été
insuf fi sant pour noter beau coup de phonèmes fran çais, notam ment
les nombreux sons voca liques (6 voyelles dans l’alphabet latin et
16 phonèmes voca liques en fran çais contem po rain). Pour ce faire, les
lettrés du Moyen Âge ont eu recours à divers expé dients, comme des
digrammes («  groupes de deux lettres  ») pour noter les voyelles
nasales : an, on, in, un. La voyelle E avait diverses valeurs, quand elle
n’était pas muette  : il fallait distin guer trois timbres (ouvert, moyen,
fermé) et deux longueurs (longue et brève). Pour cela, on a utilisé
large ment des consonnes diacritiques. Il s’agis sait de lettres distinc‐ 
tives, non pronon cées, acco lées à la voyelle dont le timbre chan geait.
On parlait de  consonnes adscrites, propres à l’écri ture manus crite  :
les consonnes doubles notaient  le e ouvert bref  (appelle,  jette) et
la  lettre s  indiquait e fermé (destruire) ou e ouvert long  (teste). Cette
dernière nota tion de longueur se retrou vait aussi avec les autres
voyelles : paste, coste.

4

Puis, avec la nais sance de l’impri merie, les consonnes adscrites ont
été en partie rempla cées par  des accents  suscrits («  écrits au- 
dessus ») : détruire, comète, tête, pâte, côte. Au XVI siècle, les premiers
signes diacri tiques sont intro duits  : les trois accents, et aussi le
tréma, l’apos trophe, le trait d’union. L’accent aigu, utilisé dès 1530,
s’est rapi de ment imposé, pour faire des distinc tions indis pen‐ 
sables  (il  chante vs il a chanté). Les accents grave et circon flexe se
sont progres si ve ment répandus à la fin du XVII siècle, mais il a fallu
attendre  le XVIII siècle pour que l’Académie les intro duise dans son
diction naire (1740), en corré la tion avec la suppres sion des
consonnes diacritiques.

5

e 

e 

e 

Consonnes adscrites et accents suscrits jouant le même rôle, les
seconds ont été intro duits pour remplacer les premières, mais
certaines ont été main te nues par tradi tion (c’est le cas de la
ville d’Asnières- sur-Seine et du massif monta gneux des Vosges).

6

Le s muet après e a été remplacé par l’accent aigu (eschole/école), grave

(deuxiesme/deuxième) ou circon flexe (estre/être), mais il a été main tenu
dans le nom du général qui a fait les guerres napo léo ‐
niennes (Pierre Daumesnil).
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Figure 1 : Les voyelles suscep tibles de porter un accent graphique en français

Voyelles Accents

Accent aigu Accent grave Accent circonflexe

a   à â

e é è ê

Le z muet après e final a été remplacé par s et un accent
aigu (amitiez/amitiés), mais il a été main tenu dans vous aimez,
vous chantez (finales verbales de 2e personne du pluriel), le nez, chez…
Les consonnes doubles, lorsqu’elles ont disparu, ont été rempla cées par
un accent grave sur le e qui les précède : fidelle/fidèle, secrette/secrète…
Mais, on les a gardées dans appelle, jette, cette, et les dimi nu ‐
tifs (maisonnette). Notons que les Recti fi ca tions de l’ortho graphe de 1990
ont étendu l’emploi de l’accent grave dans les verbes en -eler et -eter

(elle ruissèle, j’étiquète), à l’excep tion des verbes appeler et jeter, dont
l’usage est stable.

Aujourd’hui, nous utili sons conjoin te ment ces deux systèmes de nota‐ 
tion des voyelles : les lettres adscrites et les accents suscrits.

7

Rappe lons à présent les diffé rents accents graphiques du fran çais et
leurs valeurs.

8

2. Les accents graphiques :
vue d’ensemble

2.1. L’accent graphique : préambule
Dans  la Gram maire métho dique du  français (Riegel & coll., 2024,
p. 131), il est précisé que les accents graphiques font partie des signes
diacri tiques. Ils sont au nombre de trois en fran çais. L’accent aigu,
« qui va de droite à gauche », porte sur la voyelle e. L’accent grave, qui
« va de gauche à droite », se place majo ri tai re ment sur la voyelle e et
plus spora di que ment sur les voyelles a et u. Quant à l’accent circon‐ 
flexe, qui «  combine les deux mouve ments  » et qui «  était  appelé
chapeau par Perrault, chapiteau par Boyer », il peut se rencon trer sur
toutes les voyelles, hormis le y.

9
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i     î

o     ô

u   ù û

y      

La voyelle la plus fréquem ment accen tuée et qui peut se voir
surmonter de chacun des trois accents étant  le e, nous avons fait le
choix de nous concen trer sur l’accen tua tion de cette voyelle et de
passer plus rapi de ment sur les autres.

10

Quels sont les trois rôles de l’accent graphique  ? Ce dernier «  se
plac[e] sur certaines voyelles pour indi quer leur pronon cia tion, diffé‐ 
rente de celle de la voyelle non accen tuée  (cf. é, è, ê vs e) ou pour
marquer une distinc tion entre des mots (cf. a de avoir ; vs à, prépo si‐ 
tion) tout en appor tant parfois une indi ca tion histo rique » (Riegel &
coll., 2024, p. 131).

11

Rappe lons, à partir de quelques exemples,  les
valeurs phonogrammique, logogrammique et étymologique/historique
de l’accent : l’accent sert à noter un son, il favo rise la distinc tion des
homo phones et constitue un vestige de l’histoire et/ou de l’étymo‐ 
logie du mot.

12

2.2. L’accent graphique, un
marqueur phonétique

La valeur première de l’accent graphique est phoné tique. L’accent
sert prin ci pa le ment à noter un son voca lique. Son absence modifie la
pronon cia tion de la voyelle.

13

Ce modèle permet de comprendre et de modéliser
l’économie marchande.

L’artiste est en train de modeler l’argile pour lui donner la
forme souhaitée.

Cet élève est bien élevé.

On se rend compte qu’au sein d’une famille de mots, l’accent n’est pas
toujours stable : un modèle, modé liser, modeler, je modèle, nous mode ‐

14
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lons ; un élève, élevé, il élève, nous élevons. Il peut changer de nature,
voire dispa raître en fonc tion de la pronon cia tion et du décou‐ 
page syllabique.

2.3. L’accent graphique, un moyen de
distin guer des homophones
Outre sa fonc tion phono gram mique qui concerne un grand nombre
de mots, l’accent peut ponc tuel le ment avoir une fonc tion logo gram‐ 
mique. Il sert alors à distin guer les homo phones à l’écrit.

15

Elle a péché en parole. (= commettre une faute, violer les
comman de ments divins)

Il a pêché un gros poisson. (= attraper, capturer)

2.4. L’accent graphique, une manière de
se rappeler l’étymo logie et l’histoire
du mot

L’accent peut acces soi re ment être un témoin de l’étymo logie et de
l’histoire du mot. Dans les mots fête, arrêt, même, l’accent circon flexe
est «  la couronne mortuaire  d’un s défunt  » (Pellat, 2023). On peut
retrouver ce s dans des mots de la même famille (festin, festival, festi‐ 
vité  ;  arrestation), mais ce n’est pas toujours le cas  (même est un
mot isolé).

16

Dans les mots âge et rôle, l’accent circon flexe a la propriété d’allonger
la voyelle. En ancien fran çais, ces noms  s’écrivaient aage et roole.
L’accent circon flexe est donc une marque de l’évolu tion graphique du
mot au fil des siècles.

17

Exami nons à présent les diffi cultés que rencontrent les appre nants
allo phones lorsqu’ils veulent s’appro prier l’accen tua tion graphique
du français.

18
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3. Les appre nants allo phones face
aux accents

3.1. En fran çais, l’accent graphique n’est
pas un accent prosodique

Une première diffi culté du public non natif (notam ment hispa no‐ 
phone ou hellé no phone) à qui l’on enseigne les accents graphiques du
fran çais est  l’assi mi la tion incons ciente de l’accent graphique à une
marque prosodique. Les appre nants allo phones ont une repré sen ta‐ 
tion mentale qui les entrave  : ils pensent qu’un mot ne peut avoir
qu’un seul accent et ils sont en cela influencés par le fonc tion ne ment
de leur langue mater nelle (cf. espa gnol, grec), qui ne fait porter qu’un
seul accent graphique à valeur proso dique sur le mot. Or, cette règle
n’est pas valable en fran çais. Un mot peut comporter jusqu’à trois
accents graphiques, qui n’ont pas de valeur proso dique  : ex. préféré,
légè reté, dégénérescence… Wioland (1991, p. 41-42) et Char liac et coll.
(2003, p.  13) ont proposé des acti vités en vue de sensi bi liser les
appre nants à l’accent ryth mique du fran çais oral et, ce faisant, les
aider à distin guer de l’accent graphique.

19

3.2. En FLE, le temps alloué à l’appren ‐
tis sage de l’ortho graphe est minime
Une autre diffi culté à laquelle sont confrontés les appre nants allo‐ 
phones est le temps très réduit consacré à l’appren tis sage de l’ortho‐ 
graphe fran çaise. Les auteurs  du Cadre Euro péen Commun de Réfé‐ 
rence pour les  Langues (Conseil de l’Europe, 2001) privi lé gient
l’approche communicative- actionnelle et relèguent au second plan le
déve lop pe ment de la compé tence orthographique (p. 92). Il est vrai que
cette dernière fait partie des compé tences linguis tiques que l’appre‐ 
nant doit déve lopper, mais peu d’outils sont fournis pour son appro‐ 
pria tion : on se limite à l’exer cice de « mémo ri sa tion de la forme des
mots » et à « la pratique de la dictée » (p. 117). Sur le plan de l’évalua‐ 
tion, les ensei gnants sont sensibles à  la maîtrise de  l’orthographe à

20
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partir du  niveau  B1 (p.  93) et en produc tion écrite,  ils sanc‐ 
tionnent l’orthographe à partir du niveau B2 (p. 171).

3.3. Les trois accents ne marquent pas
trois pronon cia tions différentes
Le fait que peu de temps soit alloué à l’appren tis sage de l’ortho graphe
ne laisse pas d’espace à la verba li sa tion des repré sen ta tions inadé‐ 
quates et à leur trans for ma tion. Lors d’échanges infor mels avec les
appre nants allo phones, on s’aper çoit qu’ils ont une repré sen ta tion
mentale erronée des accents aigu, grave et circon flexe. Ils pensent
que ces trois accents servent à noter trois pronon cia tions diffé rentes,
que leurs oreilles ne sont pas capables de perce voir, mais que les
natifs entendent et distinguent très bien (Makas sikis, 2017, p.  236).
Une mise au point s’avère donc indispensable.

21

Pour notre public allo phone, il est crucial de savoir placer les accents
aigu et grave sur  le e selon qu’il se prononce [e] ou [Ɛ]. Nous nous
attar de rons, dans la rubrique suivante, sur la valeur phono gram mique
de l’accent et mettrons en relief les prin ci pales règles et
quelques exceptions.

22

4. Placer les accents aigu et grave
sur le e quand on est allo phone :
diffi cultés et règles

4.1. Quatre formes graphiques et quatre
formes phoniques, qui ne sont pas
forcé ment biunivoques

Observer les e accen tués ou non accen tués de la phrase La petite fille
télé phone à son père tout en regar dant par la fenêtre. aide à perce voir
la rela tion entre les lettres accen tuées et les sons qu’elles notent. On
peut y relever quatre formes graphiques du e : é, è, ê, e.

23

Mais comment prononce- t-on chacune de ces voyelles ? La réponse
n’est pas simple pour des appre nants allo phones. En effet, l’exemple

24
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montre que le son [Ɛ] peut s’écrire de deux  façons, è et ê
(père,  fenêtre), et que la  graphie e peut se prononcer
[Ə]  (regarde,  fenêtre) ou ne pas avoir de mani fes ta tion
orale (fille, regarde, fenêtre).

Les quatre formes graphiques rele vées corres pondent à quatre
formes phoniques, mais la corres pon dance n’est pas
toujours biunivoque.

25

[e] est noté é : téléphone
[Ɛ] est noté è ou ê : père, fenêtre
[Ə] est noté e : regar dant, fenêtre
L’absence de son est noté e en finale de mot  : petite, fille, télé‐ 
phone, fenêtre

Notons que le -e final muet génère bien des erreurs de pronon cia tion
chez les appre nants non natifs, surtout en début d’apprentissage.

26

Le  mot- exemple  légèreté, qui  comporte é, è et e, peut être donné
à mémoriser.

27

4.2. Aider les appre nants allo phones à
perce voir les formes phoniques [e], [Ɛ]
et [Ə]
Pour que le public FLE puisse accen tuer correc te ment les mots, il est
impor tant qu’il entende distinc te ment les 3 sons  : [e], [Ɛ] et [Ə]. Les
entend- il distinc te ment ?

28

Chez les appre nants allo phones, la distinc tion globale [Ə] vs [e] / [Ɛ]
est géné ra le ment perçue, même si elle n’est pas toujours réalisée en
produc tion. Ainsi, il nous arrive de les entendre  dire Régarde  ! pour
Regarde ! En revanche, il leur est malaisé de distin guer fine ment [e] et
[Ɛ], et par consé quent, de les écrire correctement.

29

Pour faci liter la produc tion des timbres de E, l’ensei gnant peut expli‐ 
quer les spéci fi cités de chaque timbre  :  le é (mi- fermé) est plus
proche du i (fermé) ; le è (mi- ouvert) est plus proche du a (ouvert), et
les quatre sons se trouvent sur un axe qui va du plus fermé vers le
plus ouvert (i – é – è – a). L’ensei gnant peut aussi montrer la forme

30
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Figure 2 : e, é, è ? Liste de mots à lire à voix haute

Mots contenant e Mots contenant é Mots contenant è

le regard répondre le père

la leçon la spécialité la mère

demain préféré le frère

dessous l’arrivée la crème

tenir le piéton douzième

petit le métro la flèche

le menu décembre la chèvre

le chemin la société sincèrement

se relever la vérité fièrement

arrondie de la bouche pour la pronon cia tion du e (labia lisé) par oppo‐ 
si tion aux é et è (non labialisés) 1.

Pour améliorer la percep tion de ces sons, l’ensei gnant peut fournir
aux étudiants des listes de mots conte nant les 3 sons (figure 2) et les
inviter à les répéter, afin que la produc tion – même approxi ma tive –
les aide en retour à mieux perce voir ces diffé rences acoustiques.

31

4.3. Comment choisir entre é et è
lorsqu’on n’entend pas la diffé rence à
l’oral ?

Après cette clari fi ca tion dans la percep tion/produc tion de [e] et [Ɛ],
l’idée est de procéder avec les appre nants  au décou page sylla‐ 
bique oral des mots afin d’avoir une indi ca tion sur le timbre ouvert ou
fermé de la voyelle. Nous avons fait le choix de partir de  la sylla ba‐ 
tion  orale pour éliminer dans le même temps les erreurs dues à la
pronon cia tion du -e final muet.

32

La règle du timbre stipule que dans une syllabe se termi nant par une
voyelle prononcée (ou syllabe ouverte), la voyelle a tendance à se
fermer (ex. chanté), et qu’à l’inverse, dans une syllabe s’ache vant par
une ou plusieurs consonnes pronon cées (ou syllabe fermée), la voyelle
a tendance à s’ouvrir (ex. lèvres).

33
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Dans la phrase La petite fille télé phone à son père tout en regar dant
par la fenêtre.,

34

père corres pond à une syllabe à l’oral  : /pèr(e)/. La syllabe se termine
par une consonne prononcée [ʁ], le timbre de la voyelle a donc tendance
à s’ouvrir. On écrira è.
téléphone compte trois syllabes à l’oral  : /té/lé/phon(e)/. Les syllabes
conte nant le [e] se terminent par cette voyelle, de sorte que le timbre de
la voyelle a tendance à se fermer. On écrira deux é consé cu tifs. L’ensei‐ 
gnant peut insister sur le fait qu’en fran çais, un même mot peut
comporter plusieurs lettres accen tuées (ce qui n’est pas le cas dans
d’autres langues, comme l’espa gnol ou le grec) : ex. téléphone vs teléfono,
τηλέφωνο.
regardant comporte trois syllabes  : /re/gar/dant/. Le [ə] s’écrira e
sans accent.
père, téléphone  :  le e final  de père et  de téléphone indique que la
consonne précé dente se prononce. S’il était doué du don de parole, ce e
final nous dirait : « Je ne suis pas prononcé, mais vous devez prononcer
la lettre qui est devant moi, ici r ou n  ». Ce dernier point, quoique
coulant de source pour un natif, ne relève pas de l’évidence pour un non
natif qui aura au contraire le réflexe de lire tout ce qu’il voit écrit sur
le papier.

En résumé (voir en FLM, Pellat & coll., 2020, p. 160-161),35

/… é / → « Si je vois, en fin de syllabe, un e qui n’est pas prononcé
[ə], j’écris é. » 
ex. /é/té/, /té/lé/phone/, /a/ppré/cier/, /re/le/vé/

/… è + consonne(s) + e / → « Si je vois, à l’inté rieur d’une syllabe, un e
qui n’est pas prononcé [ə] et qui est suivi d’une (ou de deux)
consonne(s) et d’un e muet, j’écris è. » 
ex. /, /pèr(e)/, /sin/cèr(e)/ment/, /siècl(e)/
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4.4. Y a- t-il des cas parti cu liers où le e
prononcé [e] / [ɛ] ne prend pas
d’accent ?
Oui. Une fois que le décou page sylla bique a été fourni comme outil de
discri mi na tion  des é vs è, vient le moment d’intro duire  le e non
accentué, variante allo gra phique du e accentué aigu ou grave, et dont
la présence dépend de l’envi ron ne ment graphique situé à droite dudit
e.

36

/… e + consonne(s) / → « Si je vois, dans une syllabe, un e suivi d’une
(ou deux) consonne(s), j’écris e et je prononce [ɛ] ou [e]. » 
ex. /bec/, /ciel/, /mer/veille/, /il /sert/ 
ex. /les/, /mes/, /pied/, /chez/

Si, indé pen dam ment du décou page sylla bique, je vois e + x, e + deux
consonnes identiques, je n’accentue jamais le e, même si j’entends [e]
ou [ɛ]. 
ex. /e/xem/plair(e)/, /ex/ce/llent/, /text(e)/ 
ex. /e/ffort/, /terr(e)/, /il/ pro/gress(e)/

Nous voilà parvenus à la fin de l’étude de l’accent graphique, comme
indi ca teur phonétique.

37

On retiendra que l’accent graphique en fran çais peut être une marque
phonique, une marque distinc tive de sens (homo phonie) ou une
marque étymo lo gique/histo rique. Dans certains cas,  le e n’est pas
accentué, même s’il est  prononcé é ou è  : il est alors suivi d’une
consonne, de x, de deux consonnes identiques.
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Notre périple dans le monde fasci nant de l’accent touche à sa fin. Il
nous reste à partager avec nos lecteurs deux acti vités péda go giques
sur les accents é et è.

39
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5. Acti vités péda go giques sur
les accents
Nos acti vités s’inspirent du travail de Berger & Mérieux (1995, p. 30) et
du jeu proposé par Agnès Picot, «  Le laby rinthe des accents  », 2

qu’elles étoffent et complètent sur les plans linguis tique et didac‐ 
tique. Elles sont desti nées à un public adoles cent ou adulte, non natif,
de niveau B1.
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Comme on l’a vu dans la section précé dente, ensei gner le place ment
des accents est long et indi geste si les règles et cas parti cu liers sont
donnés en une seule et même séance. Aussi avons- nous opté pour
une répar ti tion de la matière didac tique en trois séances.

41

Figure 3 : Sugges tion de séquence pédagogique

Séance 1 : é et è, règles géné rales (R1, R2)

• Obser va tion d’un corpus de mots et hypo thèses sur
l’accent privilégié
• Extrac tion des règles et refor mu la tion orale par un élève
de la classe
• Entraî ne ment sur des paires de mots .
• Correc tion au tableau .

a

b

Séance 2 : cas parti cu liers de non accen tua tion (R3, R4, R5)

• Les cas particuliers
• Refor mu la tion orale par un élève
• Entraî ne ment : accen tua tion de mots isolés

Séance 3 : révisions
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• Entraî ne ment sur des phrases
• Acti vité ludique

a. Les élèves copient des mots non accen tués du tableau,
puis l’ensei gnant les leur lit lente ment et ils ajoutent des
accents, si besoin.
b. Plusieurs élèves viennent corriger en paral lèle. L’ensei‐ 
gnant leur demande systé ma ti que ment une justi fi ca tion  :
par exemple, maté ria liser par des barres obliques les
syllabes, souli gner les consonnes empê chant l’accen tua tion.
L’ensei gnant n’hési tera pas à demander à la classe d’expli‐ 
quer, si l’étudiant au tableau n’arrive pas à le faire.

Dans notre séquen çage péda go gique, nous avons prévu une refor mu‐ 
la tion orale, par un élève volon taire, de la règle et des cas parti cu liers.
La refor mu la tion orale est un phéno mène langa gier complexe, qui
met en valeur la dyna mique des appren tis sages et la cocons truc tion
des savoirs (Castany- Owhadi & Dumais, 2020, p. 32). Elle est un bon
indi ca teur des repré sen ta tions de l’ensei gnant sur l’objet de savoir
(Garcia- Debanc, 2015), mais aussi de celles des appre nants. Elle
permet de se faire une idée de l’état des connais sances et des repré‐ 
sen ta tions du moment chez les diffé rents acteurs impli qués dans la
rela tion didac tique/péda go gique. Ainsi, la refor mu la tion orale laisse
des traces des savoirs qui ont été inté grés ou qui sont en cours
d’inté gra tion (Garcia- Debanc, 2015), en même temps qu’elle donne à
voir la façon dont les savoirs se construisent en colla bo ra tion
(Castany- Owhadi & Dumais, 2020), par les appre nants et l’enseignant.
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Il est dès lors impor tant de demander à un appre nant de refor muler
avec ses propres mots la règle telle qu’il l’a comprise. Cela permet aux
autres appre nants de comparer, confronter leur compré hen sion de la
règle avec celle de l’appre nant qui l’explique. En cas de discor dance,
un échange fruc tueux s’ouvre. C’est l’occa sion pour les autres appre‐ 
nants d’expli quer ce qu’ils ont compris et c’est l’occa sion pour l’ensei‐ 
gnant de demander à l’appre nant qui a bien compris la règle de
l’expli quer à ses cama rades. En se mettant en retrait, l’ensei gnant
« fait le mort », offrant ainsi la possi bi lité aux élèves de devenir vrai‐ 
ment « sujets » de leur appren tis sage (Hous saye, 2000). L’appre nant
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un theme – une thematique   mode liser – un modele

la fievre – fievreux   je celebre – j’ai celebre

je complete – completement   je me leve – nous nous levons

qui a compris et qui arrive à expli quer à ses cama rades se sent valo‐ 
risé puisqu’il a momen ta né ment pris la place du profes seur et sa
façon diffé rente d’expli quer aura plus de chances d’être saisie correc‐ 
te ment par ses cama rades, car il est plus proche de leur zone proxi‐ 
male de développement 3 (Vygotski, 1997) que ne l’est l’ensei gnant de
la zone proxi male de déve lop pe ment de ses élèves.

Dans notre classe hispa no phone, nous avons expé ri menté la refor‐ 
mu la tion de la règle par un(e) appre nant(e) dans la langue mater nelle
de la classe – en espa gnol –, et cela fonc tionne !
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5.1. Séance 1 (30 minutes)

Obser va tion d’un corpus de mots et hypo ‐
thèses sur l’accent privilégié

e (e non accentué) : le, me, te, ce, regarder, revoir, redonner.

é (e accent aigu) : été, préférer, bonté, décou vrir, régé né ra tion,
réussir, réviser.

è (e accent grave) : lumière, pièce, siège, crème, flèche, frère, grève,
zèle, problème, achè ve ment, légèrement.

Extrac tion des règles et refor mu la tion orale
par un élève

si  le e se prononce [ə] et qu’il termine la syllabe, il ne prend pas
d’accent : /… e/

si le e ne se prononce pas [ə] et qu’il termine la syllabe, il s’écrit é : /… é/
si le e ne se prononce pas [ə] et qu’il est suivi d’une ou deux consonnes
et d’un e non prononcé, il s’écrit è : /… è + 1 (ou 2) consonne(s) + e /

Entraî ne ment sur des paires de mots
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/un /thèm(e)/ – /une /thé/ma/tiqu(e)/   /mo/dé/li/ser/ – /un /mo/dèl(e)/

/la /fièvr(e)/ – /fié/vreux/   /je /cé/lèbr(e)/ – /j’ai /cé/lé/bré/

/je /com/plèt(e)/ – /com/plèt(e)/ment/   /je/ me/ lèv(e)/ – /nous/ nous/ le/vons/

Écoutez et ajoutez les accents, aigu ou grave, dans les mots suivants.

le cremier – la creme   privi le gier – un privilege

je regle – nous reglons   je releve – nous relevons

un probleme – une problematique   lege re ment – la legerete

Écoutez et ajoutez les accents, aigu ou grave, dans les mots suivants.

/le/ cré/mier – /la/ crèm(e)/   /pri/vi/lé/gier/ –
/un /pri/vi/lèg(e)/

/je/ règl(e)/ – /nous/ ré/glons/   /je/ re/lèv(e)/ – /nous/ re/le/vons/

/un/ pro/blèm(e)/ –
/une/ pro/blé/ma/tiqu(e)/

  /lé/gèr(e)/ment/ – /la/ lé/gèr(e)/té/

Correc tion au tableau (avec justification) 4

Devoir à la maison 5)

5.2. Séance 2 (30 minutes)

Correc tion du devoir

Pour aller loin : les cas parti cu liers (expli ca ‐
tion de l’ensei gnant, puis refor mu la tion orale
par un élève)

Il n’y a pas d’accent sur le e45

si / e  +  consonne(s) /  :  /ciel/, /Bel/vill(e)/,  /vert/,
/il/ perd/, /chez/, /pied/, /mes/
si e + x (prononcé [gz] ou [ks]) : exemple, excellent
si e  +  2  consonnes iden‐ 
tiques : maisonnette, satellite, terre, antenne, vitesse, efficace
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la description decrire le desert le dessert

l’escalier demenager mercredi l’expression

la question l’echelle les levres un phenomene

le boulanger Bertrand Belgrade le miel

/la/ des/crip/tion/ /dé/crir(e)/ /le/ dé/sert/ /le/ de/ssert/

/l’es/ca/lier/ /dé/mé/na/ger/ /mer/cre/di/ /l’ex/pre/ssion/

/la/ ques/tion/ /l’é/chell(e)/ /les/ lèvr(e)s/ /un/ phé/no/mèn(e)/

/le/ bou/lan/ger/ /Ber/trand/ /Bel/grad(e)/ /le/ miel/

ils prennent l’etagere l’elephant sec

un siecle l’eclair interessant le chef

respecter regulierement l’extremite le set

la Mediterranee un reverbere intertextuel le fiel

Écoutez et ajoutez un accent, aigu ou grave, si néces saire, aux mots suivants.

/ils/ prennent/ /l’é/ta/gèr(e)/ /l’é/lé/phant/ /sec/

/un/ siècl(e)/ /l’é/clair/ /in/té/re/ssant/ /le/ chef/

/res/pec/ter /ré/gu/lièr(e)/ment/ /l’ex/tré/mi/té/ le/ set/

/la/ Mé/di/te/rra/né(e)/ /un /ré/ver/bèr(e)/ /in/ter/tex/tuel/ /le/ fiel/

Entraî ne ment : accen tua tion de mots
isolés ( justifier)

Correc tion au tableau (avec justification)

Devoir à la maison 6

5.3. Séance 3 (1 heure)

Correc tion du devoir
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Révi sion géné rale : entraî ne ment sur
des phrases

On a calcule la vitesse de la lumiere : 300 000 km/s.

Combien de temps a dure le regne de Louis XIV ?

Lea habite en face de la biblio theque centrale, tout pres
de l’universite.

En atten dant l’arrivee de mes freres, j’ai commande un cafe.

Aimez- vous les langues etran geres ?

Ma mere est fiere de mes resul tats scolaires.

Le pati neur a execute des mouve ments tres compliques.

Correc tion au tableau (avec justification)

On a /cal/cu/lé/ la /vi/tess(e)/ de la /lu/mièr(e)/ : 300 000 km/s.

Combien de temps a /du/ré/ le/ règn(e)/ de Louis XIV ?

/Lé/a/ habit(e) en fac(e) de la /bi/bli/o/thèqu(e)/ centrale,
tout /près/ de /l’u/ni/ver/si/té/.

En atten dant /l’a/rri/vé(e)/ de /mes /frèr(e)s/, j’ai /com/man/dé/
un /ca/fé/.

Aimez- vous les langu(e)/s é/tran/gèr(e)s/ ?

Ma /mèr(e)/ est /fièr(e)/ de mes /ré/sul/tats/ scolair(e)s.

Le pati neur a /e/xé/cu/té/ des
mouve ments /très/ com/pli/qués/.
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Tableau 1 : L’histoire de José

violoncelle exprimer efforts il se reoriente athletisme

etudie mathematiques difficultes il echoue sport adore

metier projet stressant lamentablement enormement motive

reflechit professionnel plombier celebrite <15> resultats etonnants

José <1> regarde reportage medaille competition

Tableau 2 : L’histoire d’Adèle

Adèle <1> etude mouettes succes <12> retablie

college prepare expose remede antipyretique

bibliotheque mere inquiete achete medicament

apres- midi fievre bibliothecaire comprime quartier

probleme tres forte paniquee appelle pharmacienne

Acti vité ludique : Sur la piste des accents

a)  Accen tuez les mots du tableau  pour décou vrir l’histoire de  José.
<1> est le premier mot et <15> le dernier mot de l’histoire. Seuls les e
(en carac tères gras) peuvent être accen tués et seuls  les é vous
permet tront de retrouver la piste de José. Quand vous aurez retrouvé
sa  piste, écrivez son  histoire en utili sant prio ri tai re ment les
mots contenant é.
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b)  Accen tuez les mots du tableau  pour décou vrir l’histoire  d’Adèle.
<1> est le premier mot et <12> le dernier mot de l’histoire. Seuls les e
(en carac tères gras) peuvent être accen tués et seuls  les è vous
permet tront de retrouver la piste d’Adèle. Quand vous aurez retrouvé
sa  piste, écrivez son  histoire en utili sant prio ri tai re ment les
mots contenant è.

47

Correction
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Tableau 3 : L’histoire de José – propo si tion de correction

Tableau 4 : L’histoire d’Adèle – propo si tion de correction

Exemple de texte avec les mots en é48

José réflé chit : il ne sait pas quel métier exercer. Il commence par
étudier les mathé ma tiques. Mais il rencontre des diffi cultés et
échoue aux examens. Il décide donc de se réorienter et choisit
l’athlé tisme, son sport adoré. Il est énor mé ment motivé. Il obtient
des résul tats éton nants en compé ti tion et remporte sa première
médaille. Il acquiert la célébrité.

Exemple de texte avec les mots en è et les autres mots du tableau49

https://www.ouvroir.fr/dfles/docannexe/image/1188/img-1.jpg
https://www.ouvroir.fr/dfles/docannexe/image/1188/img-2.jpg
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Adèle est au collège. Elle travaille à la biblio thèque. Cet après- midi-
là, elle est en train de préparer un exposé : elle a décidé de faire une
étude sur les mouettes. Mais il y a un problème ; elle ne se sent pas
bien. Elle a une très forte fièvre. La biblio thé caire, pani quée, appelle
la mère d’Adèle. Inquiète, cette dernière achète et lui apporte un
remède très effi cace : un médi ca ment anti py ré tique recom mandé
par la phar ma cienne du quar tier. C’est un succès ! Sa fièvre baisse en
peu de temps et elle se sent beau coup mieux main te nant. Elle est
tout à fait rétablie.

5.4 Mémento de l’appre nant : é ou è

Règles

Le é termine géné ra le ment la syllabe. 
ex. /thé/, /ca/fé/

Le è se trouve géné ra le ment à l’inté rieur de la syllabe. Il est suivi d’une
(ou de deux) consonne(s) prononcée(s) et d’un e muet. 
ex. /père/, /mère/

→ Pour me souvenir de la règle, je retiens la phrase :50

Mon père boit du café et ma mère du thé.

https://www.ouvroir.fr/dfles/docannexe/image/1188/img-3.jpg
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Cas particuliers

Il n’y a pas d’accent sur le e51

si le e se trouve à l’inté rieur de la syllabe et qu’il est suivi d’une (ou de
deux) consonne(s). 
ex. /mer/veille/, /Bel/ville/, /chef/, /il/ sert/, /pied/, /chez/, /les/

si e + x (prononcé [gz] ou [ks]) : exemple, excellent

si e + 2 consonnes iden tiques : maisonnette, satellite, terre, antenne

Pour aller plus loin

Il existe un troi sième accent, l’accent circon flexe. Il remplace géné ra‐ 
le ment  un s qui a disparu dans l’histoire du mot. Souvent,  ce s se
retrouve dans les mots de la même famille.
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ex. même (anciennement mesme) : est seul de sa famille

ex. fête (anciennement feste) : le s est présent dans les mots de la
même famille : festival, festivité, festin, festoyer

Conclusion
Notre contri bu tion visait à apporter un cadrage théo rique et des
propo si tions pratiques à l’ensei gne ment des accents en FLE. L’appa ri‐ 
tion des accents répond histo ri que ment à un besoin de noter plus
simple ment des sons qui n’existent pas en latin tout en allé geant la
graphie des consonnes adscrites qui s’étaient multi pliées. La présen‐ 
ta tion du fonc tion ne ment des accents a été retra vaillée en tenant
compte des diffi cultés du public concerné. Dans notre cas, les appre‐ 
nants non natifs éprouvent des diffi cultés à distin guer [e], noté é, et
[ɛ],  noté è. Mais en s’appuyant sur la sylla ba tion orale et sur le
nombre et la nature des consonnes consé cu tives au e, ils réus sissent
à bien ortho gra phier la plupart des mots. Nous espé rons avoir clarifié
les règles d’accen tua tion et de non accen ta tion du e et avoir inspiré
nos lecteurs dans l’élabo ra tion de leur propre fiche pédagogique.
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